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Mise en garde
Ce livre contient des scènes qui font référence au suicide, ainsi que des scènes de violence sexuelle, y compris de consentement discutable et d’agression sexuelle.
Les références précises au suicide sont aux chapitres XXXII (Thésée) et XXXVII (Thésée).
Les références précises aux agressions sexuelles sont aux chapitres XXXII (Thésée) et XXXVII (Thésée).
La scène contenant un consentement discutable est au chapitre XI (Thésée).
Les scènes ne sont pas détaillées, mais je vous invite à les lire avec précaution ou à sauter ces scènes pour protéger votre santé mentale.
Si vous, ou quelqu’un que vous connaissez, pensez au suicide, appelez le 3114.
Si vous avez survécu à une agression sexuelle ou avez besoin d’aide et de soutien après des violences sexuelles, appelez le 3919.
Surtout, ne souffrez pas en silence. Votre entourage tient à vous, vos amis et votre famille tiennent à vous. Je tiens à vous.



Première partie
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« Mes mains ne s’abstiendraient pas du carnage avant d’avoir châtié l’insolence de tous les prétendants. »
Homère, L’Odyssée XXII traduction de Leconte de Lisle (1867)
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Chapitre I
Perséphone
Les oreilles de Perséphone sonnaient et les Enfers tremblaient violemment sous ses pieds.
Elle ne se remettait pas de ce qu’avait dit Hécate.
Ça, c’est le bruit de Thésée qui libère les Titans.
Thésée, un fils de Poséidon, un homme qu’elle n’avait croisé qu’une fois, avait réussi à mettre sa vie à l’envers en à peine quelques heures. Cela avait commencé par l’enlèvement de Sybil et d’Harmonie, et ça avait été de mal en pis. Zofie et Déméter étaient mortes, le Casque de Kunée avait disparu et Hadès manquait à l’appel.
Perséphone n’était pas certaine que ce soit la bonne formulation, mais le fait était qu’elle ne l’avait pas vu depuis qu’elle l’avait laissé dans son bureau de la Tour Alexandria, piégé par sa magie. Son visage quand il l’avait regardée s’éloigner la hantait encore, mais elle n’avait pas eu le choix. Il ne l’aurait pas laissée partir et elle ne pouvait supporter qu’Hadès affronte un châtiment éternel en refusant d’accorder une Faveur.
Pourtant, quelque chose n’allait pas, car Hadès n’était pas venu à sa recherche et il n’était pas là, dans son royaume, alors que celui-ci était attaqué.
Une nouvelle secousse agita les Enfers et Perséphone regarda Hécate, qui se tenait en face d’elle, les yeux sombres et la mine inquiète.
– On doit y aller, dit Hécate.
– Y aller ? répéta Perséphone.
– On doit arrêter les Titans. Autant que possible.
Perséphone se contenta de la dévisager. La déesse de la Sorcellerie était elle-même une Titan. Elle était peut-être capable de se battre contre des dieux anciens, mais Perséphone avait à peine réussi à affronter sa mère olympienne quelques minutes plus tôt.
– Hécate, je ne peux pas… commença-t-elle en secouant la tête, mais Hécate prit son visage dans ses mains.
– Tu le peux, déclara-t-elle en scrutant son âme. Tu le dois.
Tu n’as pas le choix.
Perséphone entendit ce qu’Hécate ne dit pas, et elle savait que la déesse avait raison. Il ne s’agissait pas seulement de protéger son royaume.
Elle devait protéger le monde.
Elle mit ses doutes de côté, sa détermination à prouver au monde qu’elle était digne de la couronne, et du titre qu’on lui avait donné, augmentait.
– Oh, ma chère, dit Hécate en enlevant ses mains de son visage pour prendre celles de Perséphone. Il n’est pas question de dignité.
Ce fut tout ce qu’elle dit avant que sa magie n’enfle en une explosion puissante, puis elle les téléporta dans le Pré de l’Asphodèle. Même après la destruction que Perséphone avait vue en affrontant les Olympiens à Thèbes, elle n’aurait pu imaginer ce que les Titans feraient à son royaume. La réalité était atroce.
Les montagnes du Tartare s’étaient soulevées abruptement comme les vagues d’une mer enragée. Malgré leur usage et l’horreur qu’elles contenaient, leur contour avait été sublime ; une ombre sombre et dentelée dans l’horizon pâle.
À présent, leur relief était presque plat, comme si elles avaient été piétinées par un géant, et le ciel s’était déchiré de sorte qu’il présentait maintenant une plaie furieuse, ouverte sur le monde des vivants.
Quelque chose s’était déjà échappé des Enfers.
La terre trembla et une main immense jaillit des profondeurs du Tartare, faisant voler une pluie de rochers autour d’elles. La tête d’un Titan émergea de sa prison en rugissant. Le son était assourdissant et tout aussi destructeur, brisant les sommets proches comme s’ils étaient faits de verre.
Perséphone se souvint de ce qu’Hadès lui avait dit à propos des Titans. Comme ils n’étaient pas morts, seulement emprisonnés, ils avaient conservé tous leurs pouvoirs.
– Iapetus, siffla Hécate. Il est le frère de Cronos et le dieu de l’Immortalité, expliqua-t-elle en regardant Perséphone. Je m’occupe de lui. Toi, tu dois guérir le ciel.
Perséphone hocha la tête, même si elle peinait à comprendre ce que cela impliquait. Elle n’avait pas encore utilisé la magie qu’elle avait reçue en épousant Hadès.
Hécate se téléporta d’abord, se matérialisant dans les airs au-dessus de la tête de Iapetus. Soudain, trois Hécate entourèrent le dieu de l’Immortalité, et des flammes noires jaillirent de ses mains, qu’elle projeta dans un flux brûlant sur le Titan. Le rugissement furieux de Iapetus vibra dans l’air quand la magie le frappa.
Maintenant qu’il était distrait, Perséphone invoqua ses ténèbres, puisant en elle pour se saisir des émotions qui avaient nourri sa destruction des Enfers quand elle était tombée sur Hadès et Leucé dans la Forêt du Désespoir. Se remémorer cet horrible moment la laissa meurtrie et à vif. Si ce dont elle avait été témoin n’avait pas été réel, ses émotions l’avaient été et elles déferlèrent en elle. De cette angoisse naquirent ses pouvoirs, s’épanouissant en une force qui appelait les racines du monde des vivants au-dessus d’elle. Celles-ci déchirèrent le ciel noir comme des serpents qui s’enroulaient les uns sur les autres, scellant l’abîme qui s’était ouvert.
Un sentiment de soulagement remplaça son angoisse et elle se tourna vers Hécate, qui affrontait toujours Iapetus. Elle s’apprêtait à se concentrer pour renfermer le Titan dans sa prison montagneuse, mais quelque chose la heurta et elle vola dans les airs. Elle atterrit et roula jusqu’en bordure d’Asphodèle, où le pré se terminait en falaises abruptes.
Perséphone gonfla difficilement ses poumons, qui lui semblaient gelés dans sa poitrine, et elle se mit à quatre pattes, se retrouvant face à un monstre à trois têtes ; celles d’un lion, d’une chèvre et d’un serpent.
Le lion rugit dans son visage et montra ses crocs aiguisés. La chèvre ouvrit la gueule et expira un feu toxique qui crépita ; quant au serpent, il se précipita sur elle, mais il n’était pas assez près pour planter ses crocs vénéneux en elle.
C’était une chimère ; un mélange d’animaux qui étaient tous dangereux à leur façon, et il avait échappé au Tartare.
– Merde.
Le monstre bondit et Perséphone recula, oubliant qu’elle était tout proche du ravin, dans lequel elle tomba.
Elle se téléporta et parvint à atterrir sur les fesses en bas du précipice. Elle regarda la chimère qui rugit à nouveau au-dessus d’elle, et elle fut surprise quand un autre rugissement retentit derrière elle. Perséphone se tourna et découvrit une autre chimère, bientôt accompagnée de deux autres.
La déesse recula à nouveau et une ombre passa au-dessus de sa tête. La première chimère bondit de la falaise pour rejoindre les autres, réduisant le peu d’espace qui restait à Perséphone.
– Pourquoi êtes-vous aussi nombreuses ? marmonna-t-elle, frustrée.
Elle regardait les créatures les unes après les autres, cherchant une stratégie.
Soudain, une grosse grenade frappa la tête de la chèvre. Celle-ci se tourna et expira un souffle de flammes, embrasant la créature voisine. Un horrible cri retentit et elle s’écroula, roulant dans l’herbe sous les flammes qui étaient de plus en plus vives.
D’autres grenades suivirent, s’abattant sur les monstres. Ils se tournèrent vers leurs nouveaux assaillants et Perséphone vit que les âmes s’étaient réunies. En première ligne se trouvaient les femmes et les anciens, armés de paniers de fruits. Yuri en faisait partie et si Perséphone était ravie de voir son peuple, sa joie se changea en terreur quand les chimères marchèrent vers eux.
Elle ne savait pas ce qui arriverait aux morts en affrontant une menace au sein de leur royaume, mais elle ne souhaitait pas le découvrir.
Mais pendant qu’elle observait la scène, une deuxième ligne avança, composée d’hommes et de femmes armés. Ian était à leur tête et il cria des ordres, les chimères approchaient.
– Visez leurs cous ! dit-il. Leurs gorges sont faites d’un feu qui fondra vos armes et les étouffera jusqu’à la mort.
Les trois chimères chargeaient les âmes, mais l’une se tourna vers Perséphone. Le lion retroussa ses babines et les yeux de la chèvre rougeoyèrent. Le serpent recula la tête, prêt à frapper. Perséphone reculait au fur et à mesure que le prédateur avançait et, quand il fut sur le point d’attaquer, elle se téléporta. Elle pensait invoquer sa magie et piéger la créature dans un amas de ronces, mais quand elle apparut derrière elle, une chose immense percuta le monstre. Il fallut un moment à Perséphone pour comprendre ce qui l’avait attaquée : un chien à trois têtes.
Ce n’était pas n’importe quel chien à trois têtes ; c’était Cerbère, Typhon et Orthos.
Elle ne les avait jamais vus dans leur forme singulière, mais Hadès en avait parlé. « Cerbère est un monstre, avait-il dit. Pas un animal. »
Parfois, Cerbère existait en n’étant qu’un, parfois en étant trois, et il semblait avoir triplé de taille, dominant Perséphone alors qu’il jetait la chimère dans les airs. La bête atterrit plus loin et ne bougea plus. Cerbère se tourna vers Perséphone, se tortillant de joie en la voyant.
– Cerbère… commença-t-elle lorsqu’un craquement attira son attention vers les montagnes, où Hécate combattait encore Iapetus.
Les mains gigantesques du Titan agrippaient les racines que Perséphone avait invoquées pour sceller le ciel. Elles cédèrent quand il tira dessus et des cris horrifiés retentirent parmi les âmes alors que d’immenses échardes tombaient dans les Enfers.
Les montagnes s’écrasèrent un peu plus sous l’impact des racines, et une plainte aiguë et furieuse retentit alors que sept têtes de serpent sortaient des tréfonds du Tartare. Le sang de Perséphone se glaça quand elle reconnut le corps bulbeux de l’Hydre.
– Merde !
Elle n’avait eu qu’une minuscule maîtrise de la situation jusqu’à maintenant, et elle n’en avait désormais plus aucune.
– Tu as l’air dans le pétrin, Sephy.
Elle regarda à sa gauche, où Hermès s’était manifesté, toujours vêtu de son armure dorée après leur affrontement avec les Olympiens. Elle l’avait perdu de vue sur le champ de bataille, mais il avait été le premier à se ranger dans son rang face à Zeus – lui et Apollon.
L’odeur familière de laurier attira l’attention de Perséphone, elle se retourna. Le dieu de la Musique se matérialisait à sa droite. Il semblait à la fois stoïque et calme, et il lui sourit timidement.
– Salut, Sephy, dit-il.
– Salut, Apollon, répondit-elle en lui retournant son sourire.
– Pas cool, dit Hermès. Tu ne m’as pas dit bonjour, à moi.
– Salut, Hermès, répondit-elle en le regardant.
– Ça ne vaut rien si je suis obligé de le demander, râla-t-il.
Elle sourit tout en fondant en larmes, infiniment reconnaissante qu’ils soient là.
– Ne pleure pas, Sephy, dit Hermès. C’était juste une blague.
– Elle ne pleure pas à cause de ta blague débile, rétorqua Apollon.
– Ah, parce que tu la connais si bien que ça ?
– Il n’a pas tort, Hermès, dit Perséphone en essuyant ses larmes. Je suis juste… super soulagée que vous soyez ici.
L’expression d’Hermès s’attendrit, mais son attention fut bientôt dirigée vers le Tartare, où l’Hydre rugit en bondissant du pic sur lequel elle était posée, atterrissant dans la Forêt du Désespoir. Les arbres craquèrent sous le poids de son corps immense, comme s’ils n’étaient que des brindilles. Les têtes du monstre s’agitèrent, éclaboussant les Enfers de leur venin toxique comme une pluie mortelle, brûlant et noircissant tout ce qu’il touchait, y compris une chimère dont la plainte affreuse résonna dans l’air jusqu’à ce qu’elle meure.
Pendant ce temps, Iapetus avait réussi à s’extraire davantage de sa prison et toute sa tête était sortie jusqu’aux épaules. Il avait un visage fin et des yeux cernés et furieux, luisant comme s’ils contenaient du feu. Il arborait une mine méchante et assassine et si Perséphone n’en attendait pas moins du Titan qui avait été enfermé pendant des siècles, elle n’était pas prête pour autant à affronter sa colère toute puissante.
Perséphone sentit la magie d’Hécate flotter au-dessus d’elle, comme si la sorcière puisait son énergie dans les Enfers. Ses poils se hérissèrent sur sa nuque et ses bras et sa bouche lui parurent secs. C’est alors qu’Hécate libéra son pouvoir dans une explosion immense. Iapetus plia sous le poids de la magie et sa tête heurta les montagnes, mais Perséphone savait que ça ne suffirait pas.
– On doit les remettre au Tartare, dit Perséphone.
– On s’en occupe, dit Hermès. Toi, inquiète-toi de cet immense trou dans le ciel.
Ils durent percevoir ses doutes, car Apollon ajouta :
– Tu gères, Seph. Tu es reine des Enfers.
– La seule et l’unique, dit Hermès. Pour autant qu’on sache.
Perséphone et Apollon le fusillèrent du regard.
– C’était une blague ! râla-t-il.
Apollon soupira et avança de quelques pas, son arc apparut dans sa main et son carquois dans son dos.
– Allons-y, Hermès.
Le dieu de la Ruse fit un pas avant de se tourner vers Perséphone.
– Si ça peut t’aider, il n’y a personne d’autre.
Elle savait ce qu’il voulait dire. Personne d’autre ne pouvait enfermer les Titans ou contenir les monstres au Tartare. Personne d’autre qu’elle ne pouvait réparer le ciel brisé.
Ce pouvoir n’était accordé qu’au roi et à la reine des Enfers.
La tâche incombait soit à Hadès, soit à elle, et Hadès n’était pas là.
Elle ressentait son absence dans sa poitrine constamment oppressée, même si elle savait que ce n’était pas le moment de se torturer en imaginant ce qui avait pu lui arriver. Elle devait d’abord s’occuper du désastre devant elle, et plus vite elle aurait contenu la menace, plus vite elle pourrait retrouver son mari.
Hermès déplia ses ailes et s’éleva dans les airs avant de voler à l’autre bout du royaume, vers l’Hydre, suivi d’Apollon.
Perséphone se téléporta en bordure du Pré de l’Asphodèle. Désormais seule, elle prit le temps d’observer le chaos.
Elle avait toujours été consciente de ses faiblesses, mais elle ne l’avait jamais autant été qu’en cet instant. Les montagnes du Tartare n’étaient plus qu’un amoncellement de pierres et la beauté de la magie d’Hadès était gâchée par des taches de terre brûlée et fumante là où le venin de l’Hydre s’était répandu, et parmi tout ça, les âmes continuaient de combattre les chimères. Hermès brandit son épée d’or pour trancher les têtes de l’Hydre pendant qu’Apollon envoyait des rais de lumière aveuglante pour cautériser les plaies et éviter qu’elles ne se régénèrent. Iapetus continuait de secouer les Enfers en se démenant contre la magie d’Hécate.
Perséphone prit une grande inspiration et ferma les yeux. Elle sentit alors le monde qui l’entourait devenir silencieux. Rien ne pénétra son espace excepté sa colère, sa souffrance, son inquiétude. Ses oreilles sonnaient sous l’effet de ses émotions, son cœur battait plus fort, et elle s’en servit pour puiser dans la part sombre de sa magie. C’était la part d’elle qui avait mal, qui était furieuse, qui ne croyait plus à un monde intrinsèquement bon.
« Tu es ma femme et ma reine. »
La voix d’Hadès résonna dans sa tête, la faisant frissonner avant d’envelopper son cœur. Elle en eut les larmes aux yeux et sa poitrine se comprima, lui coupant le souffle.
« Tu es tout ce qui me rend bon, dit-il, et je suis tout ce qui te rend terrible. »
Elle tenta de ravaler le nœud dans sa gorge. Il fut un temps où elle aurait haï ces mots, mais elle comprenait, désormais, le pouvoir conféré par le fait d’être crainte.
Or elle souhaitait être redoutée.
« Où es-tu ? » pensa-t-elle, désespérée de le voir se manifester à ses côtés, à sa place.
Mais plus elle se sentait seule, plus son énergie noircit.
« J’attends de te porter à travers les ténèbres quand tu m’auras ramené à la lumière. »
Son cœur lui semblait horriblement lourd, comme une pierre dans sa poitrine.
– J’ai besoin de toi, chuchota-t-elle.
« Je suis avec toi, dit Hadès. Il n’est pas de lieu où tu finis et où je commence. Sers-toi de moi, mon amour, comme tu le fais pour ton plaisir. Il existe du pouvoir dans la douleur. »
Et de la douleur, il y en avait.
Celle-ci imprégnait Perséphone au point qu’elle lui semblait presque normale. Elle ne se souvenait pas de qui elle était avant que le deuil n’ait creusé un trou dans son cœur.
« Tu es accomplie, maintenant que je suis partie », dit Lexa.
Perséphone ferma les yeux pour repousser les mots cruels de sa meilleure amie, même si elle savait que c’était vrai. Il était étrange que la vie offre du pouvoir quand elle était confrontée à la mort, et c’était encore plus étrange que la personne qui en tirerait le plus de fierté ne soit plus là pour en être témoin.
« Connais ta vérité, dit Lexa. Je n’ai pas besoin d’en être témoin. »
Soudain, quelque chose transperça Perséphone ; une douleur si profonde qu’elle ne put la contenir, et quand elle ouvrit les paupières, ses yeux rayonnaient et sa vue était plus affûtée. Son pouvoir attendait, obéissant à sa volonté, telle une flamme enveloppant son corps. L’espace d’un instant, tout sembla immobile et elle sentit la présence d’Hadès comme s’il était apparu derrière elle, passant son bras autour d’elle dans un geste possessif.
« Nourris-le », ordonna-t-il.
Elle sentit son souffle chaud contre son oreille et elle hurla.
Son angoisse devint une chose réelle et vivante, son pouvoir se rassemblait autour d’elle. Il se répandit dans les Enfers comme une inondation et noircit le ciel comme un ouragan. Des ombres surgirent de ses paumes et se changèrent en lances qui transpercèrent les chimères, puis l’Hydre. Une cacophonie de cris aigus et de rugissements douloureux remplit l’air, nourrissant Perséphone, l’encourageant à puiser plus profondément en elle jusqu’à ce que la terre se mette à trembler et que le sol sous l’Hydre ainsi que les montagnes du Tartare se changent en liquide noir. D’épaisses lianes sortirent de l’eau mortifère et s’enroulèrent autour des griffes du monstre et de ce qui restait de ses têtes, traînant le monstre dans ses profondeurs jusqu’à ce que ses cris s’évanouissent.
Sa magie s’éleva en des vagues sombres jusqu’à Iapetus et Hécate, dont le pouvoir repoussait le Titan plus loin dans sa cellule montagneuse, même s’il se débattait en tendant les bras vers le ciel encore ouvert. Les ténèbres de Perséphone continuèrent à monter, écrasant ses cheveux, aveuglant ses yeux, dégueulant de sa bouche. Il gémit de colère, mais sa gorge se remplit et il ne put plus parler. Quand il fut recouvert, sa magie durcit et les montagnes du Tartare se mirent à luire comme de l’obsidienne contre l’horizon sombre.
Du pic le plus haut, formé par la pointe de la main du Titan désormais figé dans la pierre dure, sa magie continua à enfler, réparant le ciel déchiré. Quand ce fut terminé, Perséphone laissa retomber ses mains et sa magie se précipita sur elle, ricochant à travers son corps. Elle tremblait, mais parvint à rester debout. Elle sentit quelque chose couler sur son visage et quand elle leva la main à sa bouche, elle découvrit du sang.
Elle fronça les sourcils.
– Sephy, tu étais géniale ! dit Hermès en apparaissant devant elle avant de la serrer dans ses bras.
Son armure eut beau la gêner, elle accueillit son étreinte avec joie.
Quand il la lâcha, elle se retrouva face à Apollon, Hécate et Cerbère, qui restait fusionné en un énorme monstre à trois têtes. Il marcha vers elle et frotta ses museaux dégoulinant de bave et de sang à sa main.
Elle s’en fichait et continua de caresser les trois têtes.
– Vous êtes de bons chiens, dit-elle. De très bons chiens.
Dans la prairie en contrebas, les âmes l’applaudirent. En temps normal, leur enthousiasme l’aurait réconfortée, mais elle ne ressentait qu’une peur accablante.
Sa magie tiendrait-elle ? Pourrait-elle les protéger ?
Elle tourna la tête vers l’horizon, où l’étrange tour reliait désormais les montagnes du Tartare au ciel. Elle ne savait pas comment elle l’avait créée, mais elle savait ce qui avait nourri sa magie. Elle sentait encore les émotions vibrer en elle.
– J’aime bien, dit Hermès. C’est de l’art. On n’a qu’à le nommer… le Jugement dernier de Iapetus.
Pour Perséphone, cela ressemblait plutôt à une balafre, une tache dans le royaume d’Hadès. Mais peut-être pourrait-il réparer ça quand il reviendrait.
Sa gorge se noua aussitôt et elle ne put déglutir. Elle tourna la tête pour regarder les autres, scrutant leurs visages, comme si l’un d’entre eux avait la réponse à sa question.
– Où est Hadès ? demanda-t-elle.
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